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— Je ne veux plus voir d’autre femme, Emad. C’est terminé.
Un instant de silence suivit cette déclaration du cheikh Fareed Aal Zaafer. Un silence chargé de compréhension mais aussi d’un soupçon d’agacement émanant de son interlocuteur, Emad ibn Elkaateb, qui soupira.
— Je me suis presque résigné à accepter que vous n’êtes pas destiné à voir une femme entrer dans votre vie. Mais étant donné que, dans cette histoire, vous, pas plus que vos inexplicables choix personnels, n’êtes concerné, je me dois d’insister.
Fareed ne put réprimer un rire amer.
— Que veux-tu dire, Emad ? C’est toi qui m’as amené les soi-disant preuves de celles qui ne cherchaient qu’à m’abuser. Et tu voudrais que je continue à en rencontrer ? Que je supporte en serrant les dents leurs écœurants mensonges ? Mais qui ai-je devant moi ? Où est passé le Emad que je connais ?
Soudain Emad sembla changer d’attitude, et Fareed en fut surpris. Emad, jamais, ne se départait de sa déférence envers le prince auprès duquel il faisait office de bras droit, une fonction dont il s’acquittait avec fierté et loyauté.
Or à cet instant, le visage d’Emad exprimait une indulgence à laquelle l’autorisaient vingt-cinq années passées auprès de Fareed —  un quart de siècle qui l’avait rendu plus proche de lui que sa famille, ses amis et le personnel de son centre médical.
— C’est parce que j’anticipais votre déception que je me suis opposé à cette stratégie qui vous a fait rencontrer toutes ces opportunistes. En dehors de cela, je serais mal placé pour critiquer vos méthodes. Les miennes n’ont pas eu plus de succès. Hesham se cachait trop bien.
Fareed, exaspéré et blessé, serra les dents.
Hesham. L’artiste exceptionnel à l’âme si sensible. Le plus jeune de ses neuf frères et sœurs, et celui qui avait toujours eu sa préférence.
   
   
C’était à cause de leur père, le roi, qu’Hesham avait dû vivre incognito. Trois ans plus tôt, il était rentré d’un séjour prolongé aux Etats-Unis pour annoncer son mariage prochain. Il avait ce faisant commis l’erreur de croire que leur père lui accorderait sa bénédiction. Au lieu de cela, le roi était devenu blême de colère. Il lui avait interdit de recontacter sa fiancée et d’envisager à l’avenir toute union avec une compagne qui n’aurait pas été choisie pour lui par la maison royale.
Devant le refus d’Hesham de lui obéir, la fureur du roi n’avait plus connu de limites. Il avait vitupéré contre cette « Américaine de mauvaise vie », avait assuré qu’il la ferait retrouver et juré qu’elle regretterait d’avoir jamais comploté pour s’immiscer dans leur famille royale en dépravant son fils. Quant à Hesham, il lui interdisait désormais de poursuivre ses futiles études artistiques, pour se consacrer uniquement à ses devoirs royaux. Plus de distractions oisives, dorénavant. Il ne laisserait pas Hesham ou qui que ce soit ternir leur lignée par une union déshonorante. Et Hesham n’avait d’autre choix que d’obéir ; toute rébellion de sa part attirerait sur lui de très lourdes conséquences.
Toute la fratrie, dont Fareed, était intervenue pour défendre leur jeune frère, et l’avait même délivré de la cellule où son père l’avait confiné.
Hesham, en pleurant, les avait tous étreints et leur avait annoncé son départ. Il devait disparaître, échapper à l’injustice de leur père et protéger celle qu’il aimait. Avant de partir, il les avait forcés à lui jurer de ne jamais chercher à le revoir et de le considérer comme mort, ceci pour leur bien à tous.
Aucun d’eux, toutefois, n’avait consenti à lui faire ce serment.
Pourtant, bien qu’ils aient tenté de savoir où il était, surtout Fareed, Hesham semblait s’être totalement fondu dans la nature.
Et Fareed en conçut une profonde colère envers leur père. S’il n’avait pas juré de servir son peuple, il aurait lui aussi quitté Jizaan. Une décision qui n’aurait même pas désespéré son père, il en était sûr ; sa seule réaction après le départ d’Hesham avait été de souhaiter qu’il ne fasse rien qui puisse déshonorer leur famille et le royaume. Fareed était même certain qu’il aurait préféré apprendre qu’Hesham était mort avant de pouvoir transmettre son nom à d’illégitimes enfants.
Mais ce qui se passa en réalité fut pire encore.
   
   
Après des années d’infructueuses recherches, Fareed reçut un jour un appel d’Hesham en provenance d’une salle d’urgences d’un hôpital américain. Son jeune frère ne l’avait appelé que pour le supplier de lui rendre un ultime service avant de quitter ce monde. Pas pour lui, mais pour la femme pour laquelle il avait renoncé à sa famille et au royaume.
« Occupe-toi de Lyn, Fareed…  et de mon enfant…  Protège-les…  Dis-lui qu’elle est tout pour…  pour moi. Et dis-lui que…  je regrette de ne pas avoir pu lui…  donner ce qu’elle mérite, que je m’en veux de la laisser seule avec…  »
Il n’avait pas pu en dire plus. Et Fareed en avait presque perdu la voix à force de hurler dans le téléphone, de lui demander de lui parler encore, de lui promettre qu’il allait venir et de le supplier de l’attendre. Puis une voix étrangère lui avait annoncé que son frère venait d’être conduit au bloc opératoire.
Sans hésiter, Fareed s’était aussitôt envolé pour les Etats-Unis en priant le ciel d’arriver à temps pour le sauver. Mais son jeune frère était déjà mort depuis plusieurs heures lorsqu’il avait enfin poussé la porte de l’hôpital.
Apprendre qu’Hesham n’avait eu aucune responsabilité dans l’accident qui lui avait coûté la vie avait accru son désespoir. Un jeune garçon de dix-huit ans avait perdu le contrôle de sa moto et provoqué un grave carambolage sur l’autoroute qui avait fait plusieurs morts et de nombreux blessés.
Malgré sa détresse, Fareed proposa ses services qui, venant d’un chirurgien — l’un des meilleurs experts de sa spécialité et reconnu sur le plan international — , furent acceptés avec empressement. Il opéra ainsi les lésions neurologiques les plus sérieuses, sauvant d’autres victimes, à défaut d’avoir pu sauver son frère.
Il apprit trop tard qu’une femme avait été avec Hesham dans la voiture. Elle était par miracle sortie indemne de l’accident, et avait quitté l’hôpital sitôt après avoir appris la mort d’Hesham, mais sans avoir laissé ni son nom, ni quoi que ce soit qui puisse permettre de la recontacter. Quant à une description physique, il ne put se fier à celles, diverses quand elles n’étaient pas franchement contradictoires, qu’il en obtint auprès des employés trop occupés pour l’avoir vraiment remarquée.
Le cœur lourd, il avait fait rapatrier le corps d’Hesham à Jizaan. Après de déchirantes funérailles — auxquelles leur père n’avait pas assisté — , Fareed repartit à la recherche de Lyn et de leur enfant.
   
   
Mais Hesham s’était vraiment très bien caché. Il semblait avoir effacé chacun de ses pas derrière lui. Une enquête à partir du nom qu’il avait donné à son arrivée à l’hôpital avait abouti à une impasse. Et c’est également sous un autre nom encore qu’il avait loué la voiture dans laquelle il avait trouvé la mort.
Au bout d’un mois d’échecs successifs, Fareed se résigna à opter pour le seul choix qui lui restait. S’il ne pouvait trouver la femme d’Hesham, il la laisserait le trouver, lui.
Il passa donc des annonces dans tous les journaux pour demander à la compagne d’Hesham de le contacter, en les formulant de telle manière à barrer le chemin à toute éventuelle mystificatrice.
Ce qui ne l’empêcha pourtant pas d’être submergé de réponses… 
Emad avait écarté d’office les usurpatrices les plus évidentes, mais avait conseillé à Fareed de ne pas perdre son temps avec les autres. Néanmoins celui-ci ne pouvait renoncer à la chance, fût-elle minime, de retrouver la mère de l’enfant de son frère. Bien que rebuté par l’hypocrisie de toutes les candidates, il se força à les voir toutes. Connaissant Hesham, l’artiste amoureux de la beauté, à l’âme si sensible, il savait qu’il ne pouvait avoir aimé qu’une femme dont la beauté physique refléterait celle de son âme. Même s’il ne pouvait totalement ignorer la possibilité que son jeune frère ait été abusé… 
Après un mois de vaines recherches et d’insupportables espoirs déçus, Fareed dut reconnaître le fiasco de son initiative. Et savoir que, pendant ce temps, l’enfant de son frère était quelque part dans cette ville ou ailleurs, et que sa mère et lui avaient peut-être besoin d’aide le rendait fou.
   
   
Afin de ne pas perdre totalement son temps et le moral, il accepta la proposition d’un centre hospitalier universitaire où il enseigna tout en opérant bénévolement des patients déshérités. Une activité à laquelle il avait toujours réservé une partie de son emploi du temps dans son propre pays.
Quatre semaines durant, il s’immergea dans cette activité exigeante qui parvint à anesthésier quelque peu sa douleur et sa déception.
Ce jour était le dernier, et après la distraction offerte par ces horaires harassants, il redoutait une disponibilité qui serait une fois encore la voie ouverte à des anxiétés confinant à l’obsession.
— Somow’wak ?
« Votre Altesse. »
— Emad, il n’est plus question que je voie une seule femme. Tu avais raison depuis le début. Ne cherche pas à me faire revenir sur ma décision.
— Je ne m’y risquerais pas, Somow’wak. J’ai renvoyé toutes celles qui sont venues pour vous rencontrer.
— Parce qu’il y en avait d’autres encore ?
— Une bonne vingtaine, oui. Mais je les ai reçues à votre place et les ai éconduites, ainsi que vous l’auriez fait de toute façon.
— Parfait.
— Sauf une.
Fareed inclina la tête, surpris de la lueur qui était apparue dans le regard de son fidèle compagnon.
— Pourquoi elle ?
Emad soupira, ne consentant visiblement à expliquer sa décision qu’à contrecœur.
— Son approche était totalement différente de celle des autres. Elle n’a pas appelé le numéro que vous aviez donné dans l’annonce, mais a essayé de prendre rendez-vous avec vous par l’intermédiaire de l’hôpital, celui où…  nous sommes arrivés le premier jour.
Celui où Hesham était mort.
— Aujourd’hui, quand ils lui ont dit que vous alliez repartir, elle s’est mise à pleurer, reprit Emad.
Fareed reposa brusquement le dossier qu’il tenait à la main.
— C’est donc qu’elle est plus maligne que les autres. Mais quand elle a vu que sa démarche n’avait pas plus de succès, elle a fait une scène, je suppose ? Est-ce pour cela que tu me demandes de la voir ? Pour calmer le jeu et éviter que le scandale qu’elle provoquerait ne nuise à ma famille ?
Emad secoua la tête.
— Non, ce n’est pas la raison. C’est une nouvelle réceptionniste qui était là, aujourd’hui, et elle vient seulement d’apprendre que cette personne attend depuis quatre semaines de vous rencontrer. Comme elle ne pouvait lui donner satisfaction, elle m’a fait appeler et…  j’ai donc vu cette femme, et j’ai écouté ce qu’elle avait à me dire. Je peux vous affirmer qu’elle est…  différente de toutes les autres. Et qu’elle est vraiment dans la détresse.
Fareed eut une moue dédaigneuse.
— Ne serait-elle pas plutôt meilleure actrice ?
— Ou peut-être est-elle tout simplement celle que vous cherchez.
Malgré lui, Fareed sentit son cœur battre un peu plus fort à cette idée.
— Tu ne le crois pas toi-même.
— Et pourtant cette femme existe bel et bien.
— Mais elle ne veut pas qu’on la retrouve. Elle doit bien savoir que j’ai remué ciel et terre pour la rencontrer, et malgré cela elle ne s’est pas présentée. Pourquoi déciderait-elle tout à coup de sortir de l’ombre ?
— Elle a peut-être une excellente raison pour cela.
Fareed ferma les yeux un instant. La paisible logique d’Emad le rendait fou. Un très mauvais signe. Emad avait au contraire toujours eu sur ses nerfs un effet apaisant.
— Qui sait ? insista Emad avec douceur. C’est peut-être bien cette Lyn que nous cherchons qui est en ce moment même à la réception.
Fareed ferma de nouveau les yeux et tenta de réfléchir. Sans doute serait-ce une fois de plus une déconvenue, mais, pour sa tranquillité d’esprit et celle d’Emad, mieux valait en avoir le cœur net.
Il ouvrit les yeux. Sa décision était prise.
— D’accord. Va la chercher. Mais dis-lui bien que je lui accorde dix minutes, et pas une seconde de plus. Ensuite je quitte ce pays pour ne plus jamais y revenir.
Sitôt qu’Emad fut ressorti du cabinet de consultation ultramoderne que l’hôpital avait mis à sa disposition, Fareed se laissa tomber dans le confortable fauteuil en cuir noir. Si c’était encore une de ces femmes vénales, prêtes à inventer n’importe quelle histoire sur son frère, il ne répondrait pas de lui.
Des pas retentirent à la réception et il se raidit pour cet ultime entretien. Puis Emad ouvrit la porte après avoir brièvement frappé et entra en précédant la femme.
Mais Fareed le vit à peine. Il n’entendit même pas ce qu’il lui dit avant de ressortir en fermant la porte derrière lui. Il n’avait d’yeux que pour cette apparition tout auréolée d’or qui s’avançait vers lui.
Et soudain, sans même s’en rendre compte, il fut sur ses pieds, et une pensée soudaine résonna dans son esprit : Par pitié, faites que ce ne soit pas la Lyn d’Hesham !
Mais à quoi pensait-il ? se reprit-il, atterré. Au contraire, c’était ce qu’il souhaitait, non ?
Et même si ses yeux d’un bleu sombre évoquant un ciel crépusculaire diluaient toute cohérence en lui, et que ses cheveux d’un blond soyeux lui donnaient une furieuse envie d’y enfouir son visage, il devrait se réjouir d’avoir enfin trouvé celle qu’il cherchait.
Pourtant non. Il ne voulait surtout pas l’entendre confirmer ce qu’il redoutait.
Parce que dans ce cas, il n’aurait pas le droit de poser la main sur cette femme. Or il la désirait déjà avec une force que personne, avant elle, n’avait suscitée en lui.
Comme la première et unique fois où il l’avait vue.
Il se rappelait, à présent… 
Et c’était de la revoir dans ces circonstances aussi inattendues qui l’avait pris au dépourvu quand elle était entrée dans la pièce, quelques secondes plus tôt. Même s’il ne l’avait pas reconnue immédiatement.
La première fois, ses cheveux étaient retenus dans un sévère chignon, et son maquillage masquait son teint lumineux qu’il découvrait à cet instant. Elle portait de plus un tailleur strict qui escamotait ses courbes très féminines. Elle était plus jeune, aussi, mais il devait reconnaître que les années ne la rendaient que plus belle, plus épanouie.
Une chose, en revanche, n’avait pas changé : c’était l’impact qu’elle avait sur lui. Il se sentait tout aussi…  foudroyé qu’il l’avait été le jour où il était entré dans cette salle de conférence.
Il se rappelait vaguement que les gens s’étaient levés pour lui permettre de gagner sa place au premier rang. Elle-même était montée sur l’estrade pour faire l’exposé qu’il était venu suivre, concernant un médicament permettant de régénérer les nerfs après une dégénération pathologique ou un traumatisme. Il avait entendu beaucoup d’éloges sur la jeune chercheuse, la chef de l’équipe de recherches, et s’était fait une image correspondant à ses étonnantes réussites —  image qui n’avait aucun rapport avec celle qu’il avait alors découverte.
Il n’avait eu de cesse que cette conférence se termine pour pouvoir enfin l’aborder. Et son impatience avait été accrue par le trouble qu’elle-même manifestait à son égard, et qui, par instant, perturbait ses explications.
Et aujourd’hui, elle était là. Devant lui.
— Est-ce une mise en scène ? Vous avez menti ? demanda-t-elle, le faisant tressaillir.
Cette voix chaude, très légèrement rauque, si sensuelle…  Il frémit avant de prendre conscience de ce qu’elle venait de dire.
— Votre réputation ne serait-elle que de la propagande ? continua-t-elle devant son silence. Une simple campagne publicitaire pour vous valoir l’estime du milieu médical et l’adulation des médias ? Ne seriez-vous finalement que ce que vos rares détracteurs prétendent ? Rien qu’un prince assis sur une fortune considérable, avec une intelligence et du pouvoir à ne savoir qu’en faire, et qui s’ingénie à jouer à Dieu ?… 
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